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tur Iide livres niîdé lettres, t cea avant Ja'
viste des malles. Les contrevenane sont peai-.

bles d'amendes considérables."
ALLRMAG-<?-Dans litinéraire qui lui a été

tracé l'impératrice de Russie ne passe ni par
rienne ni par Berlin. On dit, pour expliquer
ci itinéraire, qu'il eût été de mauvais goût de

conduire dans la capitale de l'Autriche la prin-
cesse Olga, qui épouse P'hériter de la couronne
WuVrtember. après avoir été sur le point d'épou-
,erl'archiidC Etienne, et Cue n'allant point à

ienn, lit cour de Russie a dû par, biiesénce
a, pas visiter la capitale de la Prusse. Pennie
ce plsas nC ne croit àlieexplication -tirée de

loin. Le caar oUbit évideminent ici à li haine

(ue lui inspirent les idées libérales dont la Prusse

eit animée.

Drteîlv.c .Le dill'éreid qu einit ntre

le deux gouvernements helge et hollandnis, ntou-

chant les droits de douanes, poarait tre sur le
paint dc recevoir unii solutioun'

-On dit queI la reinedes Be"r.ira incesmant-

ment àLondres pour Iaire une visite a la reine

'Vic-ria.

LA REVUECtAN A D1E NNE.
MO'NTRÉAL, 26 JUIN, 18iti.

LA SAINT-JEAN-BAPTISTEa

Jaimais la féte nationale n'a été célébrée ii ette
ville avec pis d'éclat. de pompe, de muniieenre
que celle année. Mercredi matin, la ville entiere
avait un ar d e réouissance t de luilheur ilî!i.cou-
iumél tous les vien:ics Lieliet ranuinriaint, él'-
iu I le plus brillant soleil ii lu uramuil junt.
A voir l'aimation répaueliUia dausiJ les ri., Iuulte
rette population en grande tolatte. hinînes, femt-
res et enfns. endimanhés, parés depuis les pre-
mierscitoyens jusqu'aux plus humbles parmii le
pnplec l;sut ce monuide, Uitun opar unm e senti-
m ient de nationlité, dont tous les coulurs batîtuicit
pur lesaint amour dhe lapatrie, on éprouvait une
sensaion indiscible de félicité et d'orgueil nati -
nal; comme utoit les canadiens éuaient fiers rie leur
oigine! ! irs di toutes ces choses qui listin'.u'it
les peuples et font les nationusi; ie nore l·elh
langue, le nos souvenirs natinnaux, de itins irdi-
liens populaires ; fiers du brillant soli-il qui insiii-
doit la ville et la campagne de ses gerbes <L'or et
de lumiere. tiers de l'azur de noire ciel, de nos
gands leuves, de nis vertescampagnes, de no
nlles fuis et drelie feuille d'étatble, em-
'éme de force et d'énergie, atchée à tîutes les

holitunieires ! comm ielle était grande et lI le,
cette tie d, lu patrie! Oh t le cemur de l'homme
n travers les jour.( de ceete vie, a bien des joies di-
%es.s j; eni:ples et pures de l'efaimce, e> p-nus isoel Chs tejiîirs Piv
ni'nî l. b oqil r t jiîe iîi tocs (le la fam ille,
s'.l:idu joiiîis.ancus le oP-tSe nir. Mis it touni
ris mrns de félicité que Dieu n9uls accorde ici-
b.s, il nî'en i.tl pas, ncomme ceux que lainour de
la pal ie lait naître. L'nsueement du hîome

ri n dIsic (le terre cii la providence l'a phwué.
si ri e ssi aride qu'il suit, est un sentimnt -i-
'limie 't mysterieux ; tout ce qui nous est cher se
re,ým ien lui ; C'est l'expressioni le tes li beaux
rSlii.uI'uut 'o nsotre nature ;c'est la gloiritIe n,
iceltiss ; i'it l'amou' le ts pres el de nuos mè-
r. le n- frinnies et dei nies eîfnis ea; c'eei eii
luioni inime, inidissolible, la friernité entre tous
les concit'eni grands et petits, riches oi pauvres.

Nou l'aoies tous éprouvé ce noble sen'itiineit
lin jour o nii autre, mais rien i pua Uit mieux
nous en faim e ouintitre tout la pi nitde, qe ho
ollemnité et la Clébr.ilion de la grnde tète na-
tionuale , l'ethiousiatsne pantriotique de tout uni
Peupb. pour fêter son Dieu et ssin pays, eut le plus
eaud petles.

.Nfsre re'di matin, de bnne heure, la ruie St.
Denis et les eivirons de I'l.'échóé étuieu remplis
d'unie foule immense. La grandle Protssinu
I. St. iai llaptiste s'oruaisait ; toutes les Socié.
tés f'nnahiiiiines prenuient teurs Mngs, sous leurs
lanieres et dImpeuix, eP avec leurs décorations

r sî uivanelrult lu progammne preliié pluir
S i I ures igtou ctie iuuuuîîî,tsse Ci-

nnetiir, tîuis ces tbaillomis deniiobles enfants du «cl.
N'ébranla à uin o . nial dnné et se mil en marche.
Eu tér îluutait mniis.tîluuilsement le drapeau briianî-
nique; il étaît suivi par 100 à 1,20 enfants. élè-
Wes des éols les Frères dI la Doctrine Clrtinii-
ne ; ces enfantMas mrchaient huil le front, portanît
touts à la umainc le peits étiendans ou orillammes.
aX couleuirs variées, et cmiverta du devises pour li
cirenstance. C'étiit plaisr à voir tous ces visages
''r niis riants. juveux, tou sbin habills e ni-

tlt dans l'air leura pelite drapeaux ; ils slivnientt
le drapeau britannigne,î cei mlpînoue leurs pères
ontai glorieusment diendu tini toute- ucasions.*
Sans dutiie, plus d'un di! ce, braves, qui oit rougi
de leur sang le sol du pays, durant les dernièren

erreias, à la défense de ce même drapeau, avaient
. dans ces urang, quelques orphelins capables et

dignes d'nussi beaux exemple., et qui moiurrient
ecore à l'ombre les couleurs britanniques, ai les
faeî. etlles injusices de ceux qui sont chargés
Par leur Souveraine du bonheur du peuple Ca-
sadien, ne venaient pas irracher <e son coeur, ces
venue çt cette loyauté française qui en fait la plus
bel oriment.

Au tonheur, qui brillait dans les yeux de ces
enais, on pouvait apercevoir les premiers élans
'ap"atriisma, qui s'échappaient de leur cmur ;
ilsomptenaient déjà ce que c'est cue la patrie 1
,Nous vur.U, nous, qu'ils en sont lespérance, et.:et à .use.de<els que nous nous arretoens à eux

un init t.
Aujouulrdluui lauationalité canadienne st pnlus

ae. u jamais. ceuse prvidence qui préside
as(ter tou pupliss, semble rnimer et ra-

viner note foi vive dans l'av r qu'ellenouspré-Pare.' Ce Dim, qui a fait ' 0005 l p pré-in
canadienne lepis moins i un siole, lui tient en-;
urt tin réservte de- jouir, de grandeur et de puis-

sance,etase .voiidr pas. -qu'ltaI'sséantie ;.nts

progrès donaitions msncet dans la voie dos in-térit.s matériels at del'nuti, orevnret
dans les vertus, le dévouement .et e travail du
p -uple. Ilfaut donJ faire frctifier ces élemedts
de force et le grandeur. Il faut avance par l'é.
ducation et par l'instruction la doridiion du peutle
aider son accession au bien-etre et à li fortune par
le labear. et ne pas oublier que l'aisance qui est
la site le la vie laborieuse, entretie iles bèris
sentiments et agrandit la vertu. La misère de-
graue les àmes ; et le peuples misérables et dé-
gratcéssînt tout à ha fois la honte êt le turment de'
ceux qui les dirigent..1

La goréntion, qs randit sous nos yeux est hien
propru à ramimer nios espéraices. Nous profitons
le ce mîoment pour rendre un témoignage éclatapt
<i ceux qui sont 'la cause immdiate de laméliora-
lia le autra populatiou; iiuus voulons parler les
fimdateurs des Ecoles des frères de la Doctrine
Chrétienne. Honneur, amour et reconnaissance à
ces bienfaiteurs du peuple canadien. Honneur à
notre clergé, qui dans ces doretiurs temps, a ai bien
compris et ce qu'il se devait à lui-mM et ce
qu'il nius deait à nous 1 qui s'est mis à la tête du
nmouvement, et qui a déjà fait un ai grand bien.

laioieur enfi à tous cettx dont la pensée de tous
les i'tants ae reportî sur cette interoqante jeu-

qse, qui est tout à la fuis nutru cunsolation et no-
tre espérauce ! Parni ces derisas, il est L otem-
me, étranpîfîr à notre pays, mais venu du pays de.
Ilo§ ancéires, un homme ulue l'amour du bien a

amené sur nos rivages, quia a(drit à toute a rti-
tuie du peuple caniidienu; cet homme entoure déjà
du tant ct'annuîr. de îsp'et et d etime, que tout le
monde vent voir, Vent connaltre et veut entendre:
et hismnuna dont la parule éloqui.nte fait Padmira-

tiOn de la ville entiere, et donttos ls tmvnux et
tu les vSui sont pour la prospérité de nos enis-
patri'ius., c'est M. le comte do Charlannel, piètre
de Saint-Sulpice. Htonneur à ce digne prêtre I
C'est lui. qui veut qu'il n'y ait pas un enfant dans
cette ville,qui nue sache lire, écrire et compter.
C'est lui iq1 a foi ras ntrn. natinsliité. t'est lui
qui velt rendre Ii jtsjdC uihm eir.'" en 'éclairait
et lu civilisant ; ciest lui eulin qui veut inspirer à
nos etifants ce patriotisme. ce vérit able amour du
poys, qui relève les hommses à leur propres yeux,
leur don. le se"; "im' " t de leur dign'ité,et'i'fait
les peutles.. M. le Charbonnel a voulu coneourr
à la cléebration de la fete nationale ; c'estiiim qui
a orgnisé tous ces enfantis, qui ont donne tant le
rlief à li oleiéité. ' Le peuple tanadien te la mòié-
moire dut cirr: il héiiiia longtens le nom de cet
i n ne, qui lui veut et lui fait tanit Le bien.
Airs lues efifi des ci.rd.s .s rèrexs le la

lDwirine Chrètienin e, vnuiuntI les sumpiiers enlia-
,ien, i rrin cosume ; l.s nem rs e, li so-
ciltL de Temprnce et ceuxI le lnstitut C aa-
dieu, drapeau% et ha.iiiièes dépîlu'és, avant à leur
tto l'exelleite banrd de la t'empéraice. La
r bannièr de l'associatin Si. Jean-

iti tte, préda dî la badet du 93 régiment,
venait en<uite suivie <ls m.iîembres de lt société
îles Ainis, en rrande temue, décorés de leurs in-
iLinos et enti la société St. Jean-Raptiste, divisée
ui qntre sections ; section Ste. iMarie, St. Lau-
ren, Sit. .\ntoine et celle di- la ville, ; rette cer-
ire c'îomup:,séo gen rande paruu ti dle négociîasw:,

était p rn de i neisar tu ciuxiar.
Cette splendide bannière, d'une richesse digne le
rios marchands canuadiens, à été exécutées cette
aiiîue, pnar les Danes Grises Le l'hôpital général ;
c', miin chef.d'Su vre d'ar t, lue tou te la ville a
aumir et qui fit gramnd honneur à inos bonnes
ins autaint gn' l'assointion. Le côté prinuci-
p:l repirsente lus cinq parties du monde sur un
fitul d'ir ciselé, avec l'il du coinmerre et as de-
vise Je voisiîhlec tus. les peuples îles richlessem

·uej'exploite.'
Aprés la Section de la ville, marchlaient les

' n e dus d u e n léil é is, lesi re ts iitleir.,
do lAssciation et l'hun. A. N. Marin, Préilent
de l'Ameiahion,uppirté t sadroie par l'ion. .ln-
seph Mi'1i.son; I ex-llrévîleue, et il ail giîuclhe par
.hrommli Riy, eer. l'un des Vices-Préidet.

l.a processisn dans 'et orde, composéit de pus
Le 6.tIt0 puVunie.ulliluan rles rues St. Denuis,
St. l'Hal, àGill et ;Noire- lairîa, jumiu'A'glib
Il'îuviissi<le.

C'étai un beau, un noble, n mnnifique sper-
tI, lei hmeluuu'esuîi ts'étenad'un e tré-

.ité de lu ville u Iautre, travers des rues pavui-
sées et ornéesi d trutes manière, avec ces ha- i
uires ueu ces udrapîeauîvîuxtlyaît uniiveut, et dontI
les ruyonui, iii soleil tau.uienuut seintiller l'r et lar-
gent. et rehtausairnt l'éhut des uleurs. Lia
nsUulijle gUernrée juuign:i b4. j .ye'use Inélodii, à

la gaiete géunie. Aux croisées des rues, mais
sourout le la Rue St. IPaul, le foyer de ii nmuar-
chauds canadtienus.. c'était ii<u luiuîue suite de dmu-
peaux, d'étnl'es, ux v;ucouleurs écltiautes, fustoînnés
avecu art, les Inuuirhies duéralle., ds gîirlandites
de teurs, <lia rubans bleui, 'niurs, blattes, vert,
recs, labrise fuaint b lusil blan eA n vrt.

"' i n uvait égaler l'i'det miiable( le cet-
te sucène, i surpasser la beauté, ai ce q'est lus
charminnts sourires, les julis visages, les traits
enchanteurs dte nos ainiables tanadiennes, qui
mille fus plus que.hs.lbières, les urmemnctis
t li.e lieurs, rehau ieint par l-ur lpréneire aux
croisées, l'éclat le la grande fète ei de la prices-
sin. Aux moutchoirs qu'elles agitieint, a len-
lininsiaisie répanlu, sur leurs visage.s, oni 'oy-

ail bien que Ile patritisme de Jea-Bapptiste est
égalè, que lisuis-nous, surpassé par celui de Ju-.
seuphie..

La Mesan commença à 9 heures Monseigneur
de Moutmiéali otticieit et le sennot fuit préché par
Mlessire lHudon, viciri'eénéral et ecatinitun de la
enilédîra'o Le ueumle. était rempli et colite-
liait tu moins 10,000 persoies itout ce ue
9'gliçe .a le plus pompeux, de plus rie ie,
' clalant ornait 'uiîteit 'sacrée. La niesso

L plus solomnello, les plus brillants ornementa,
les plus beaux chants, rien ne manquait. Maulrti
Selb y, nvr cette ;race et ces mniees qu'elle
seule pedio, accompagnée dte lhMn. président,
offrit le pain-bénit, et lit ensuite la collecte dls
l'allée du centre.

Le sermon fut bien dcr e de l'caion, M.
Iludon a certainement fnit le plus magnifiqiue dia-,
cours que noius ayons jamau s entendu, nous soimes
heureux de pouvoir li donner la publicité le l'in-
preos.3n.

Nofre Album sortant demain, samedi, nous avens
préféré insérèr ces nobles lnroIe <hans une pbli-
nation qui se conlserve et qu'on garde plus luig-
tempo sous ses yeux, qne les feuilles volantes
d'an journal ; nos compatriotes pourront admirer
encore cette diction harmonieuse, ces périodes
élégantes et neuves, qui font l forme, et cou haute
et pure philosophie, ces admirables pricimeipT re-
lisieU oces ehaaux.ee.tiotints qui sont le fend de
c e l a c tur .A près la messe, la rocession sét emi en mar-
chu en défilant à l'entour de la place d'armas et de

Fi p -r*e No Da'sei'ag af ¯osfer, et
p Ent agip- respeur'atteiidt« lagran-
e a urent lsu àrl te-Ca

[qu'elle parcourut jusqu'à a cahédrale. Lorsque
la société arriva àaport les .'ran a'nuvrirent
pour lasser passerl pros ntsamvi es othcers et
desmatbra ducomité. Ils ariverent face de
'h cathßral où se trouvait bf. 14dn e les pie-
capauI tflicièrs de la tempérànce. Là encomt M.
Hudten fit Mave de son talent ortoire en aidres-
sant an président-de li Saint-Jeau-Baptiste des a.-
raens touchante@ au ela solùnnitb dît joui, et félicita
l'associatiU ld'avoir. fait choix d'un président aussi
généraleminut estimedefosant ensuite allusIon à
ihonorable M. Massoti, M. liudon adressa quel-
quei piroles U.t jeunes çeommerçnts pour les en-
gager suivre son exempld"dtis carrière qu'il a
ai honorablement parcourue. MM. Morin et Mas-
son firent des remeeimists à M. ltudon et à la
Société le Temnpéranoe "pour le zèle que lon et
l'autre avaient appote dans la' clébration doiotre
fête nationale.

.Nous avona remarqué avec plaisir que toutesles
bannières de autres sociétés nationales étaient dé-
ployées dans la rue Notre-Dame. Somma toute,
jamais on avait vu encore à Montréal une démons-
tration aussi cusidébleî, eus-i pomn iense et aussi
imposante. Tontes le- dîi itins d cerémonial-
de la fête font beacoup di honneur à ceux qui ont
imaginé Por¡aisation et qui eu ont sinveillé lx-
ëeunlon. .: .- -,,- 1.1-1..

SOIRDE DE L'INSTITUT CANADIEN.
-Après avoir si bien efé' l grami jour- dt la St.

Jean-hlupiste, la soirée de -Plistituît Canadien
couroe ita les éjouisances de cette ville;. la ]u-
niou était d'au insa 800 peonne.i, lans iun des
mnajnifiquei slle du nouveaunmarchlé :9 I-ures
le. dames patronnes Mdes Vullière s de St Réel,
La Fontaine. lînurret et Drummiond l prireut le fini-
teuil. La soirée fut ouverte par Un excellent discours
du présideunide l'institut jenîsulte in dantseiommifeni-
ça. Vois dlire l'enthousiasme, l'entuement, la
ftlle gaité qui î6giaitdains cette balle, et le coup
d'toil qu'ello présentait est pour noîus imlussible i
tous les dripeaux, toutes Ic leinnières des sociétés
cnadiennes lapissaient les murs, pendaient dtu
plafond, et auîtîur c'était.des fleurs, ts' guirlandes
d émbJe", du rubans l"r"na la pluibelled e°ri-
tion qu'on pmisse itiuer dans une salle de al'. ,La muisique était excellente, c'était la Ilande de
M. Maffre et celle lu 23e régiment. .

M. M.L.'Fontaine, Morin, .Htinks. Masson,
iliourret, Druniniond. Iills, etc. assilaient ài la soi-
rie. Quand aux Dames présentes, la liant alm
inge lte eî.lIe. qui présidaient, avait litfé l à'elite

île nin. îeiété. Mais la nature la la soirée, y
<inait anieiié dles personnes diti toutes li»s <er nditions
't 'e..t là ce lui centuplait leus 'piisirs de la
Lite. Tout le monde voulait étre cnimiihen, et la

dietitnticon des rana s'flffnçait en e l'eau jour.
Grundils et petits, pauvres et riches, noua<s étiiis
tous frères, nercredi soir. luissieoi .nlu sletre
toujours !

C'était la première fois, comme noIs l'avons dé-
jà dlit, ue les daines c<îiahndiennes 6nient iiiinvitées
iL célébrer publiquementle patron du pîays, eelnous
avoIns le bonIheiîur îde îCpoUvoir dire ie la ritien
d'hier suir était dige en tous points de leur patre-.
lnege.

Le public a de lolhligaition nux iniibres de
' listitut Can Édien quiii ont conçu et e e.îi* le pIro-

jet dle cettu soirée,.-C'était une belle.idt p n.ns
somnimes heureux de lire qu'elle a ncil u sucer a
çonllet. Espiérons qu'unea utre ennée, elle alse
mise le linuvenu à profit, et que ce ie sur as la
dernière fois que les daines prêteroiit l a de
leurs charmes et dle leurs vertus à la célèbainin de
la fête patrnitale ui( pays.

Nous devons dire, à la louanre lu coiliseur, M.
Keiller, que les rafraichisseien furent trouvés ex-
cellens, et que rien tic nanqîuait Wa utable.

LE B.NQUET lDE LI ST. JE.N.BAPTISTE.
Mercredi Fir à ix heures, uine cenltaine ilon

citovens de cette ville prenait part au simteux
Banquet, préparé ill'hôtel Donegian, pOUr cé-
lébrer le-grand jour imiial'

La table était ariplement gnrde îes niets leu
plus excellents et les mieux choisi. i (e diner
fait beaucoup d'honeur à Mr Do<negniin, et tous
les convives ont été tres sutisfaits. L'imn. pré-
md«ent de l'association occupnit le fauteuil. Les
présidents des autres sociétés natiînnIîs, c'est-
à- dire dle St. George, St. Patrice et des Aile-
nanda étaient placés ou imut l lnla table, ainsi,
qie les .honorablelrs ?IM. L n n, inlilhiot,
V iger, M. le consul nglai à Boston, G. Desbr -
rnîts, A. Civilier, 13. H. Le Moime, écre., et
autres personiies distingée NM. A. Al. De-
lisle et Daimasse Mnssoîn ngissaient comme vir-
préaidlenits, ayant à leur dtruite le premier, l'ho-
norable M. La Fontaine et l'autre Et. Purent,
écier.

L'iion. Peter I'Gill pîrésilent l In s<ocîiété de
St. André na ipas assistet au aqliuiet pour
eiuse.,dlsence dle Moitréal. il cin avilit n-
foritmé le secrétaire par nue lettirqui lut lue
avaneliner.

llîsieurs toasts furent portés et reçux avec en-
tiouisia.%me, du nombre desquels étident ceux de la
Reine, le Prince Albert et la famillu roy>ale,legou-
verneuir-ginI, le jour que: -0<1<' cilélbrois, les
auitres sociétés iitiniales, le clrmé du Canslnd, l'a-
griculture. le coieuiic, les elnsuse ntivriéies et
industrielles, le peuple canadiisn. et sans oublier
commeC de riaison, JîsEtet-r, femme de JAX-1rfAp-
TisTI.

Après toutes les santés régilièree, M. le Dr. Nel-
soit s'est levé et a demandé au président lui er-
nission de potter le toast volontaire '.à Luaer
Duvernay, fondateur de l'Asscmtin Sainit.Jean-
litptiste, et qui a surveillé, coitme commissaire-

ordonnateur, tous les apprêts de la fête." Cette
santé fut bien accueillie par la réunion, après quoi
elle se dispersa.

L'espaco et le temps nous manquent aujoun'hui
pour entrer dans toil les détails de cette grande so-
iltinité, nous yreviendrons plus tard. On notis dit
que la Saint -ean-Baptiste a été chômé dans plin-
sieurs patoisses du district et surtout à Sainît-Ilya.-
cinthe, Longueil, Berthier, St. Jacques, PAmonp-
tion, etc. On nous fera' sans dlute parvenir les
détails de ces fêta nationales.-imre.

Le brick Bl/ncher; captaino Scarrow'r" arrivé
ce matin dle Hnrbor-Gra'c'<Terren'etive), i sp-
porté la:nouvelle de la destructIon de la ville de

tJean,5 capiule de l'île, pr le feu. Suisvant'
le iapport lu capitaine,i lei inte avout com-
meicé le 9 et coninuait encore le 12, jour da.
son départ. Le bruit courrait quil ne rtaît
que derru magüiîst debout, qu'une quinzaine da

NOUVELLES ET FAITS DIVERS. vaiaseaux avaient été détruits dans le' port et
.u'uio cipqtintninedes soldats avient,pei;en--.W AS·' ai'
M tou ace détails nse que des rueur,

Un vieux dicton des tribunaux dit que tout pladeur ui dont le capitiine n' apus cInitter la vérité asint
perd son proces a 21 heures pîsr maudIre sesg ie fe son dt art.

-r
boimes du4ë de ritcmi né e àuser du'p'dtUge
,de on ttpnMSanedi. denimern ra laehambrea

ertami nd, I. e S a ." r i Un appelle 1 t de
haut pabusNI. Ptdli, tlga dncdseul eia, li, 55.

tres tra q, I apreiés avoir dclaré qu'ils toulalent l'O-
rego n tqutenter, eont ensuite onteants de la mol.
L'oaier a dit asîms leuri t 'dus snteufs etreirésen-
tants du isud, si t joé. dans l'Oregonan anjeu tout
difrârent de celui qu'ils asatentjetdani le T'ras. Enfn,
il devint si mordant,q uqe M; Paneee: de l'AUabama, qui se
trouvait amses msal àl'aise su le feu d ces pigrammaes
dont plus d'une reoombait sur sa tète, rappela I'orateur à
l'ordre. La président it droit à a demnsida; masila
chambre, qui tmuiait plaisir i ce passe-tem renfersa,

"à une gr,""e majurité", a déc q du etr
la baude aur le cou il M5. Saîcyca', qui enpmltfta pour demi-
tuer de iourciles ruades d drite et de gaahe.

La chambre s'est: neeupite'aual dela'disuossion du
tarit. «M. ba Koy'rpsel de limiter cette disusion
au sojudd, nmal.cetlqUpropottin a et .deytde.-DivÎrs
'discours ont été ensuite prontoaeils upour et cntre per
AMM. Young, Cotlniis, Oiwen, Chipman, ltamsay,et Dsr.
ragh de la Pennsylvante qui a ripartio course, pour
le système proteeteer. Li.a Pen viia n'a qu'eune tipi-
nin, nous voulons dire qu'un ltuit esur ce pint. Uns
grande opposition se manifeste contra lataxe propea
p an le secrétaire diu trésor et le pa6sdtîles ur le thé et
e raé, et il est fort douteux ue ces articles soient Im-

Da.. le att, X. Dix a évoqué le bill yit pur but
la création des entrepôts et a exposé tous les êb eifces
que le emnefea et appelé à en t itrr. Les trois beu
Principales du.bill sont les suivantes i 1 Les mrlhan-
dises p.urraient rester pendant trq aim dsans les Iatre-
p -: 2 ElIe..pourraient bure rres entout tesips en
payant les doit, sana que ces draits fussent.augmeRntér
comme Ins le init aidord'huil d'un intérêt qui date de
jour où e été faite l'entrée en douane : u LesaanauAe-
dives pourraicent étre retirées en tout temps pourltre
rdeuporté, su. Pyant les frais ordinaires dmagadum,
etc. La diteuisisu de re bill, destiné à fonder un ta-
blisemenut dot le besin se oisnaib si virement seilsir au
Etats-Unis, aR .t fixée à demain mrerad .

Le endraMil l Galnes ae sété ucil par reur choeru on
huonsi atui entrée IL WoiasUigton. 'Yoilà un sé
qui a qi"tque peu l'i d'un trntiompateur. Il n'est plus
quetiaa dec hatuients cans te cabinet. JMaiatenat
eic l'dphi luerl'Orrpoui est mIrée de piled de lsstmliistre-

un chacun s'fat d«îé à dormir sutee lalurier..
NouvELLES Dt RIu-GRANDE.--Le utenmetr

Galeston est arriv le 13 de ce mois dle la
Pointe-Isabelle à lit Nnuvelle-Ornéans. Les
nouvelles qu'il cliporte vaul jusqu'au 6 juin.

La plus importante estcellede la relris des
opénutione. lu culonel Wilson est parti sniedi
6 juin de Mataoinr.as avec uni régiutent de cinq
cents hu tnu iur se rendre à Reynosa, villainge
situé à soixante milles de isetanceil en renutmtatt
le RioGrande. Deux cti v'oritniros d'AIn-'
boiln, sous le commuandemint du général
Dshlin, et quelques nauttres corps, se sont mis en
route pour la mme destination. Ces troupets
ont reçu l'ordre le s'emparer diu villaes aiui
que des a:lprnvisionneimente militireR, et V'y
rester jueu'à, nouvelles instrutions. L la-
bitants seront garantis dans, lit .jiuiute de
leurs droits civils. D'après tn on dit. le géné-
raI mOCietein nuirait fait dire nit général Taylur
i'évacuor untuurns's'il mue voiliit-y étru écra-
sé. Lc genétril Tnylor otrait répuniun ei lui,
faisant présenier ses conilnensu et en l'iitor-
atni qu'il sernit fhrt hureux le le voir.
i Du reste, te lopinions tur les mnquq.mens dia

trofulpes mexicinesm ont fort partighes. Les'un
prLtarulentqu'une armée occupe la route. entre.
Mataomorns et Monterey pour disputer le insage
aux Amuuririins. On porto ôime cette narinme
au chillre videmnant exagére-de 1 its000 hum-
nmes.

. Slut d'autres, le g'uveracm'nt de Mexicu
serait envoyé à ses trupes l'nrlre tde( se repliîer'
sur Tampico, se reconnaissant par M liira4 uilatt
de lutter dlu côté du lio-Grande et vouîlant cou-
cntrer toutes ses forces sur Vern-Cruz.

Nous croyons, quant à nouîmus avec uime nrrc-
pondatce dle Matina rau, quI'Arista a dû e re.t-
rer jilijue sur Monterev'. liet probable, en i.-
Put, qu'après Rivoir tri cruellenet éprouvée'li si;-
pérorité de laarillerie omurirbie calou les unlu-
liats des 7 et 9 mni, il évitera autarit ule poil-
ellle un engu4ement en rose campagne. Or,
Moièrey estle lprelier point ou il puilsltirou"-
ver une p osition Purtiflie pa rola nature, et con.
mandant le passage dans als miontngnes pour ni-

r à Staltillo ; il est donc pronbl ecile l'ivitta-
ge, etusnime tmps l'importance de la posi-
tion, lui fira choiir cet endroit pour arrêter
l'ennemi et tàche'r de prendre ts rsvanrle.

. Le pourt le a'iipicAu n'é!tiî pas bloqué à la
date des dernières nouvelle, bien qe. le sloip
île ginrre Sainte-Marie fût en observation.
Les Anmérirains, qu'Ampudtia Rivait si irusque-
nent obligés i quitter Matamoras, étaient arri-
vAs Riau cette ville enm s autre lèsagrêment.
qu'un peu d fiaiguc( deleur voyge forcé.

Ait dernier moment, le bruit courit que C-
,nals étntit u raicho d'Olmitos, à 5 lieues en

deça le Re1ynosn,- levant des contributions et
m iettant en rquisition les mnulets et les appro-,
visinmecnîus de toute Eorte. Il avait svec lui
1800 hoînmiîb, et ne préparnit, dit-on, à ti re-
trance-ur un peu aujdeoniis de Reynosa pour
coupîuer la route. S'il i est aiasi, un enguige.
mentut'rnit immiiuient entre lui et les troupes du
colonel Wilson, qui, ainsi qlue nous l'avons dit
plus haut, iient en mnrche sur cette ville.

ENCORE UNDESASTRE.
Les journaux de Qumbec reçu ce matinatiots

annoncent la destruction par le feu de la ville de
St. Jean de Terreneuve.. D'après les renseigne-
menu,.illJaritque l'dénment destructeur n'est
épargné( lue dex èdificos. Voici les détails
que donne o Cuanadien.

GRANDE INCENDIE A TERRENEUE.

La Gaelte de Qidbc dit qi les journaux
d'Halifax du 18 nu foptmùcaienentionde cet
événement. Mtas cornit la:- communication
entre ces deux places eut queeltiefon.rrêgulière,
le bruit pourrait être fonu.é eite igoré.

Dans les 'anntées 1816 -1817, et 18,St.
Jean; de Terreneu v ou-oo t ùh (uaeMe u
keu.. Un 1816,' 180 maisots furent <btoé,
1500 personneas trouvent saq hbltatits,
et la porte pécittialrepenienfa à 1oo0io

Etat des Produits, ete, etmarqués de ce Part, depeta
l'ouverture le la natinonaqu'at1 ji. '

ur I.drpoo.
?at" ..... .... ...... 2,229 baoris
Perlas.e................. 284< de
Atkatisaan décrits..,....... 107 ïdq
Fleîur. ............. 2,2

Bu?.....................d
'is11497 m

Beurre................. .20 luminet.f
PlaBel ............... 3,1I8pleus.
Madrier. .... ... 1048 do
Barread'an pe.. 336 de

*MAIAGES.

A L'Asomption le 23 du courant, par sa gradeur
l'éeêque de Kiegtn, Camille Archambaelt éer, N. P. à
Demoiselle lare Eleoard Oime, same Aile d'Amabte
Archambaia t er, lieutenant mlonel du même lieu.

A Qubele te 23, par M. Z. Charet, ecrd M. . B.
Deveau, i demoilselle Marie-Uôephibie ltiehrd.

Cact t,, 26 dil eut, M,-oéhla netde,,
J h î J onaan ,rile , & g ée d e aam ia 4e t d1iejo u r.. "

F.i cette ville luand denier le 22 du cournt, après,
une courle malale, e libyaond Pleusis laireitoyen

tabie, ild 82 ans.
Ata lSt.ibte, le D Dame Félicite 'arvay lide de 80

a,4 épse de.Siti. bPaherro,,5aesl 5isteur,a
core arCnt,age de â6.

VENTE A LENCAN.
Par - 3T . 7ernazd.
ENTE étndue dle l'iNFs, ruits, iile ,Sucr,
e tetr., MAMDI le TRENTE JUI ciu-
rant l oert %) vente à' bF4 dt grick

James lieddci'i, Cart. Ii:cx veuanig ireòétnent de
Merseille et de t10 , %chargé putrbula > La-
iunaveri., sit catraisen' consistatit en

Vi, J. Porto en pipeil demi p ipe et quarts
Mulr, do do" ' de
I luile d'Oive mi cisse.
Sure bîlanq ut caisse, Figuea, Amendes, Savon
île Camille, liiin de Malag, ail lIhita et deti,
lmite
Noir, lloucho ns, Bordenux en boile, Champagne

qn panîier et enI boto, de lumumaiI 'pre lit ilsi e18,
Frrnapag, dp Grlytru .etc. etc.

500 boites Vitris,Cruwnt Gi 7& x 8.1.
-E autros article.-

La dite venton erieil'ttntion deommerçats
et le 1011 dra offert enluts.

.Conitiosot Faîile.-'
L Vente if UNE heure

Montréal, 26juin, 1846.'

TAPISSERIES FRANÇAISES.
L :S ,uatgdelvie,nnt de rccnvtà r, drertmeut de

Pirli, un assortiment très considrable d ,Tarie.
gratta FoîxApiçsoo. Pris de la. t.4 à10., IL pI.

A USSI

Vin de Cham tgne première ualt1601, Fromage d
Gruyenu neutes de 2 lb. à 3 itb. à 1:31. par lb.

EJ. FAhI31R kCi£.
26 Juin, 18-16. Rue St. ŸiccntIo. 3.
N. Bf. f.. il. F. & Cie., erpédieront des Connlandea

peur la Fraire, d<.aaii 27 Juin,, 12 et 28 Jiuttetimmt
lejriassls se chîargcron.t u5e'pla5ir de gelles qu.eu vou-'3
da bien leur entier.

S Ay ENDRE, '.

LA. ClNQUlÈME LI.VRAISON

'LITTERAIRE ET MUSICÀAIý <-

DE LA REVUE CANADENNE.'
Pour le muis de Juin.

CETTE LIVRtISON'CONTIENT L

îoîîî tavêtu e Nationale d la St. Jean-Baptiste, prbeh6 à
îlsp arssia ale e Montréal le 9a Juis 184 par M.

leOrtd'lIsttot. '

-SOMM'AIItE'DE CF.TTE LIVItISON"I
Les deux Amours dri .'ar'tlermanceLehguilloi.-

Feuilletonn-Madeie ne' et' ilberte radian,, uiate, iar
Arsène 1itoua ..- La 1Jeaucser Dorée, purT. Muret,-
L.a Rasieemose Nlcetai 1cr, par M. tvane Goenc,.-So-
bleski, Xselik'o, Poniatowski; svis etAi. par Hanri di
Genoude,-lueiques Araires d'tlonneur scen de li ie
Adiluiire. lier Emile Marça de St. ll&Ilare --Le 'dernier
Iluroil, Pois c'agà&dle. par P. X. 0.-La convcerea..
lin due Dinîes par'Ctémeoee Rbert.-Ltteratuie Ca-
nadien, sulit, par ui Aroiyrac.-Serronp eur.la Fête
Nationale deSI..lean-Baptiste, prêchéà i égise parIs-
Iale de MNtç îtr ,alte 24 ulîî184 0, pa r M . ale Ors d-VI-

cuire llalo-utulAa CI% te Fjmniia-
tiaol arrangé pour Messieurs l'Aresociadon Sti.
Baptiste, par Mu. .1B. J.--teveil de la Polo gne,
chsant JraatiUe. Paroles, de Lo I>se Colu. Mlusiqu
de B. L., lPthx/UN.ICU- ' i

WT4VENT A LiBitAIIIE C1åÙAI 14
D'.. IL. FABRE. 3r.i, 3 Io àT.YVl

RU VRES COMPLETESDE BUFON;
OaNtE DE 120 NLA Es.< CONTNA I .

40 spe et, )co. rtiyoi L,.Iý

OIUVEIl. Edition, aeea CIasdnecaion r ?v a<
et des ctails de AUBENT4'' prede de 12M 0

panchun -naaý0 kitcoo r p4ao.

l'loe o uiicîpa Cudvela eceîîtJ~
clha ets.atlan de Dz aea,' dail

4cai etsginT e teo se am i
i reu. 'PRIX £9t Ru

2uîîu tOInn . St. stncentN'3 -


